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PliYSIOLOG [E DU PARAPLUIE

-'z

'<N

.5 -- ~-- s.

D)ire que plu un parapluie est pauvre, plus il cet gros, et que plus il est riche,
micux un lui voit les ci"tes '

PRO VERiBES ARABES
Inforiiie.tûi de ton voisin avant de prendre maison, et de ton compa-

gnon avant (le f:Liro route.
gx

Le mot qîui s'échappe est ton maître ; le mot que tu retiens est ton
esclave.

X

L'oeuf d'aujourd'hui vaut mieux que la poule de demain.
X

Si tu dis (lue le lion est un âne, va lui mettre un licol.
X

Lungute de muet vaut mieux que lanigue de menteur.
X

L'oeil du niaitre vaut pour le cheval un pansement.

L 'oiseau de race quand il est pris
ne se plains pas.

x

Ne cerch,,el pas8 ta destinée, elle
court après toi,

Sage qui étend son manteau, fou
qui s'Y assied.

Tout ce que tu donnes, tu l'eimi or-
teras avec toi.

Quoique la langue n'ait point d'os,
elle les brise.

Lorsq1ue tu visites un aveug~le, ferme
les Yeux.

Ne crains pas la ju2tice ; crains le
juge.

Prince ausjtice leuve saris eau.

LOGIQUE
Loiiison..-Moi, je soutiens

que quand un homme aime
une fille, c'est un commence-
ment de folie.

.BeTeau. -D')accord, puis-
que quand il apprend qu'el'e
est aimée par d'autres il de-
vient encore plus foi,.

SIMPLE QUESTION
Oscar-Oui, décidément,

je mène une vie de chien 1
Exilda.-Eteavez vous pris

une licence

LE POURQUOI
Elle.-Mais j'en connais

une quantité de filles qui ne
désirent aucunement cacher
leur âge!

Lui (sarca.slique). -Vrai-
ment ! Alors elles doivent
être très jeunes.

LA CAUSE
Isaac.-Et guelle a édd la

gause tu veu I
A4aron.-Les azurances 1

UNAN IMITÉ
Le rnedium.-L'esprit de

votre femme est bien ici, il

IDENTITÉ CONTESTÉE

Le policeman. -Eh !là, vous, que faites.
vous sur l'escalier de cette maison?

Birotteau. - C'est ma maison, mais n'a
femme ne veut pais m'ouvrir, elle ait que ça
s'est pss moi. C'e*t pourtant bien moi, poli-
ceunan, et vous pouvez constater que je ne
suis pas saoul!

dit qu'elle n'a jamais éprouvé autant de bonheur que depuis qu'elle est
séparée de vous.

Le veuf.-Dites lui que je ressens absolument la même chose.

ELLE DÉTESTAIT LES MENTEURS
Un homme ayant dit à sa femme que tous les jours elle devenait plus

belle, elle en a été remplie de joie. Mais, après avoir embrassé Eon mari,
elle a pris un marteau et a mis les glaces en pièce.

-Pourquoi casses-tu les miroirs, fit le inari étonné?
-Je ne puis souffrir les menteurs, répondit elle.

UNE IMPOLITESSE
Elle.-Je pense que c'est être ti-è3 impoli que d'envoyer un baiser à

une demoiselle.
Lui.-Moi aussi ; on devrait le lui délivrer en personne.

L'ÉVIDENCE
Mick.-J'ai cessé de boire, Nick 1 Plus de boisson pour moi, désormais.
iVick.-C'est bien ce que je pensais. Il y a plusieurs restaurants qui

se sont fermés depuis un mois.

RÉCIPROCITÉ
-Je ne pense pas que vous devriez vous marier contre la volonté de

vos parents.
-Pourquoi pas?1 Ils ne se sont pas mariés pour me plaire, je pense!

Ne cours pas après une vaine perfection : il est cert tins défaut i pour le
vulgaire qui donnent la vie.-EuetÈNE DrLACRIOIX.

CURIEUX PR0BLÈ'ME

Leo pauvre IsaaLc (;oldenatein est rest6, à la suite
d'un tertihie naufrage, huit Jours durant balotté sur
le vaste ooêan ; le froid, la faîn', la soif l'ont ter-

tLrtur à tour q1uandl, ô bonheur !il atteint sur une
ile h.

... bien qu'eiguë~, contient un habitant, un seul. Il estgros,
gras et rose autant que l'infortuné laaac est maigre et lim'e.
Ils sb contemplent. Que va faire Isaac ?


